
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Bibliothèque nationale de France

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

,9 [5.717 N,4". Laya) a

9 H7Canulpnzxai

1

""lv
"xf.

n

1.:flynL11, 7*"

parmi: , bidon”) .



                                                                     

LES
me TION st P 0 E-
TI.QYES",. C’Û E1 Î G È È S

n15 s: BONS ET’ ME ILLÉVRS
firfiugl’jçurs , poux-Te [Euh-germent

” Î a  &&;bntèntement de ceux qui

’ dËfiient cognoifir: .
Ë ’cnterîcf’re chofezâïââï’msi’f "g: .

v. (1159161. K52?fz; 605
Jupe aflznymfi Jrfinptmn dÎHermIesdgfikwa

lèJrl-admrteîd’e Gram): fanai; ,gar l’Innan.

cent. Egnrfi

A L Y 0 N9»
ParBenoifk RiganSd [mm Saugrain.

r î 5’ 7’-

’- x



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

355 rrcriousExtrait du traite qu’lia

lFVAIT LVCIAN:VTOVCHANT La voulu-
Kmit d’Hereules de Gau-

lc:ïonrné de Grec en

François.

.y. ËpËl Ê. E nierireroiskommc il me
h 7 femble)d ellre acculé d’1-

!Ëa gnorancemen conne-ups-
â’ièî tir truité 8; volume des

Dieux poétiques. ie mer-
. n 31an Œuure,fans parler le ercu

les de Gaule : lequel entre tous les Dieux
a cil: l’vn des plus renommesmon pas feu-

lement en la Grece, 8: autres pais Bar-
ibnres,,mnis en nollre France. A rairon
de quoy in)! deliberé icy vous traduire

en vulgaire François , ce qu’a e’fcrit Lu-
’ tian leerculcs de Gaule, enlîgue Grec-
que. Car ce,n’efl pas mon intention de
n vous conrer tout ce que les Grecs ont dit
«le leur Hercules , vous aduertiflhnr que
toutes ces vericés Li me fontmenfonges.
Principalemët quant aux douzes labeurs
de-leunlir Hercules : defquelz les narra-
tiôs airez nous demonflrô: la grand’ liar-

. J diefl’c

o

m



                                                                     

rosi-1&1: se; 573:
(belle & prefomption- de le follOngte
Grece , lA-quelle par trop :LLlOAnnVCC à men
fongem’a eu hôte de remplir fesgliurcs de
telles bourdes 8»; reueries , aufsi croya,
bles que les vrayes narrations (le Lucien,
Mais pour ce que ileflime trop plus les
chofes nees (Si adusnues en France,que
autre part,ieparlerayfeulsment de. no«,
fire Hercules,vous en difantumn pas cour
meles Grecs ont fait du leur,mais film
pleurent la verité,& ce q les Grecs mefme
parleurs cfcrirs nous ont cofefle. Sans la-g
cher la bride à mon efprit,ou à nia plume.
de rien y adioufler :poguoillîmt bien que,
nous François,ne deuons chercher louani
ge par tellesEîintes:&:conrromiees inuen
rions comme les Grecs.le ne me puis al;
les esbalxir , comme par fi loi) romps ce
louable mouuement’de lanoblelle Fran-
çeife,a cillé enfcpulturé s: cachel fans que
le vulgaire en air eu: la comroillànce : veu
que. nous prenonsbîenipîailir àjvlire les
antiquitcs des autres ragions sept1131 H

Dit dohq Lumen.
E S Frànçois en leur vulgaire
appellent: Hercules , Ogmios:
8»; le figurent cl’vnc nouuelle 8c
effilage façon toute dilïerente à

’ celle



                                                                     

68 il! c r r on s
celle des G recs. C’eft vn home fort vieil.

a 8c tout chauue , ayant les clieueux s’il
en a aucuns tous chenus, la peau ridce,
toute noire 8c bazancc du chaiid,iic plus
ne moins que nous voyons [les vieux Nau-
tonniers tous effacés 8: brulés du halle
de la marine. Vous diric’s à. le voir que
ce feroit plus roll vn Charon , ou quelque
lâ’petus,de ceux qui demeuré: es Enfers,
Briefic’et image ne refembleà rië moins
quià Hercules.Or toutefois qu’il [oit ain
fipaint, li a il le maintien , habit a: ar-
mes leercules: car il ef’c couuert d’vne
peau de Lyon , en la. main dextre il porte
vne maline, en lat fenellre vn arc tout
pref’c à decocber, fus les epaules il a pen-
du vn carquois ,tellement qu’il ell tout:
Hiercules.Quand ie lieu veu en tel equipa
ge’, foudain ie penfay que c’elloit vne
fantafie des François , qui fe forçoyent
de deprifcr 84 medire de la diuinité
que les Grecs attribuent au Dieu Hercu-
1:5.Qierant ainfi vengeance des courfes
8e tors qu’illeur paumoit auoir fait en
leurs païælors qu’en cherchant le belliail
du Roy,r GCryon,il grilla plufieurs regions
es parties lecciIlent. En celle image vne
choie me fembla par fus toutes autres
fort nierucilleufe, c’en que ce vieillard

lierc



                                                                     

r o r -r i Ü r si sa
Hercules traine vne grand’ trouppe de
’Gs qui font tous liés par les oreilles. Les

liés l’ont petites chailles’d’orât d’ambre,

faites à la façon de ces beaux carguant.
Toutefois,ores qu’auwmoyen que tel liés
font fi fragiles,qu’ils peulTentfacilement
eclmpenfi elle qu’ils ne penfent nullemëc
a s’enfuyr :mais ioyeux le pofsible, 8c
louans le’Dieu qui’les conduit,font li pre-

cipitans 5c halles en leur marcher , qu’il
[amble à voir les liens tous lafches , que
ils ayent enuie de le palier z 8c qu’ils fe-
royent bien marris s’ils efloycnt desliés:
tant s’en faut il qu’ils demeurent arriere,
comme gens recreus en ne voulans aller
outre.Mais le ne tairay ce qui s’enfuinqui
me fembloit lourd 8c fort efiraiige. C’efl
que le paintre, à raifort qu’il ne fauoit en
quelendroit accrocher toutes ces chenes
(veuvqu’en la main dextreil tenoit [a maf-
fuë,en la fenel’tre fou arc)luy perca le
bout de la langue, 8c y attacha les liens
qui train oyent toute celle multitude: car
le Dieu tout efiouy 8c foufriant auoit la
face tournee vers celle trouppe de captifs.
Apres que tout esbaliy 34 defpité i’eu vn
long temps compafsé celle painturezde
cas fortuit prcs de nous fe rrouua vn Bran
gois,non ignorant de nome langumcom-



                                                                     

7o r r c T x ou s
me depuis nous cogneunies au vray, quid
il nous parla en langue Grecque:&’ (com-
me ie penfe) bien cnidoftriiié en la Philo-
fopliie qui cil celebree en leur pais: equel
me dit : l’amant, le te veux faire entendre
le caché de cellepainture : carie voy bien
que tu en es tout efion-né a: empcché.

Nous François ne penfons pas que
hiercure fuit le Dieu d’eloquëce , comme
les Grecszmais dorions ce los à Hercules,
comme iceluv qui en touteforce 84 ver-
tu a excedé le Dieu Mercure. Parque-y
ne t’ebahis fi nous le peignons vieil 8c
chenu : veu qu’Eloquence en l’aage de
vieillefle commence à mon liter vne ver-
tu 8e excellence confomm ee : ou vozpoèl
tes Grecs ont menty, lefquels ont dit:
03e l’cfprit des Ieunes cf: voila--
go ince’rtain,& que le vieillard
peut beaucoup mieux parler que le
icnne.
Voilaponrquov voûte poète l-l’omere a
el’crit ,qne de la. bouche de Nellor four-
dilfoit oraifon plus douce que miel, 8:
queles amball’ades Troyens florilfoyent
en leur [inhumant à caque tu vois,qnc
ce vieillard tire tant de gens attachés par
les oreilles, tune t’en dois emoyet rVClI

r r que



                                                                     

murmuras: 7xque tu finis que tel efl le pouvoir d’eloquë

cc,reprcfcn:ce par Hercules,8: que tu c0-
guais la graudïlifiuitë quïmr les OIFÎÏICS
& la Iangucll n’cft nufsià deprifcr da ce
qu’il 31.1 langue pvrceezcarfi bien il mÎcu
fouuÎentdl y a des vers Inmbiqucs en au-
cunes de voz Tragœdies, qui difcxlt:

que tout homme copieux en Parol-
lc, a I’cxtremité de Ialanguc perme.

Et duauanmgc nous nuons cei’re fermç api
riiô,que cc qu’Hercules a [un] ne 111 Fait
qucpnr la Force de fou mail-on 6; cloqua!
cercommc chuy qui rafloit d’vn grand &
exquis fauninik qui par fcs perfimfions &f
couleum rhctoricicnues, efi venu à chic?
de pîufieurs chofcs. Sous la figure de fcs 
traits 3: Eïgettcmouc entendons fcs mots
promzs a: fiuidcszavît le potmoir de trou
Hier les CfpriSyS: dhttaîndrc ou c’cfi: qu’ils

Pretcnden: , ne pîuç ne moins que vous.
Grecs auras de coufiumcdirc que les mots
ont des. si les. .
Autrifèhofelhc nous dit ce François. Ic

"teuf-hm; le rafle du traité de Lu-
 riI  me fcmbîè que Je rien ne fer-

uiroi: :1 nofire pampas , 8g qu’il ne pour-
roit apporter aucune (IcIcftnrion au Ic«
&curzîequel îc prie fe contenter de ce pe-

F z



                                                                     

FICTION? i
uns: reduire en (on efpric , par cet exem;
ple,l’inefiimable excellëce de l’antiquité

Frzm *oif:,l.1:1uelle des ce temps la ne ce-
doi: a la Grcce:mais non moins fludieufe
de la Philofophieflue desarmes,auoir ac-
quis vn grand bruit & los enuers les na-
tions Barbares 8; eûrangesæe qui me fait
douloir la miferable opinion 8c phrcnefie
dlnucuns idiots 8: ignorans , qui pour le
iourdlliuy font plus grand’efiimc des c110
[es eflranges , ileutens des inuentions 8C
Œuurcs d’1raliens,Efi)agnols , Allemans,
8: autres telles nations , que de celles de
France70ubliés comme ie pente de llan-
cicnne prouëch des Gaulois, & de la pre-
fente,laquelle iamais en rien ne ccda aux
autres:& ne cedera tant que la memoirc
des preux 8: vaillans Gaulois demeurera
es efpris des modernes 8c lmbitans dudit:
paîs , quipafséya mil au; on: porté ar-
mes,8( ViCtorieufemëc vaiucqueu, éndom
mage , 8c ruiné toutes autres lointaines
8c changes nations.

Nul ne pourroit ellimer combien il a.
ailé difficile en cefle prefente traduâion
de refpomlre àlapropriete’ la langue
Grecquc.slil ne c0nlicleroitpremieremenr
qu’elle cpt llllabÔ’ClantC a: copieuïe açon

’dc parler des Grecs , ô; au contraire alacri-

ce



                                                                     

PORTIQYËV- fr”:
te celle des François. TivnzeE’is ic veux
bien aduertir vu chacun amateur [le la
langue Françoife, qu’elle n’ell il bnE.Ir(ie
8c alïaineequ’elle n’ait aucuns vocables
autant excellens,foitex1leur originecom
pofition ou faiu te , que la Grecque , Lati-
ne, Italienne , ou Efpagnolle. Par Fainte,
i’entens les mots que lm] commune à
plailir , fus la chol’e de-quny on parle:
comme tinter des cloches , qui Pour Tint,
Bedonnet , Fredonner defquels ie ne fe-
rois dilFiculté d’vfer , Be pluficurs au«
tres dont ie ne, me puis lixbit aduil’cr.

Quant en de l’origineJa plus grand’
par: en Hehraique:qui cf’t la plus ancien-
ne qu’on (auroit :.lleguer.S()it pour exem
ple 8: prenne de mon (lire, ces mots Na-

uets (à; Laquets , car tousces’deuxfont
yfl’us de I’Hebrieu. Quant à la compo-
fition , ie defie toute la Grecs 8c l’Italie,
de me pouuoir citer vn mot compofé plus
fignificatif S; mieux exprimant ce à
quoyilefi deputé, que ce mot d’Aigre-
duuce: i’en pourrois defemblables ame-
net vu milier , comme Aunntcoureur , 86
autres. Nous en anons aufsi d’vne autre
monoye Fort louable,commc ChaufiCte:
mais les «dhamma tous autres de leur
lite ont ce los , de, n’auoir rien emptum

.. 5



                                                                     

.74 FICTIONS;
té d’vne autre langue que de la FrancoL
[e : car Chaufrcte tient tout du Grec. En.-
cores de mots compofés ont les François
d’vn autre efpece : fauoir eFt , de ceux
qui par vne fubunion appellee par les La-
tins & Grecs Hyphen. felacent 8c corn-
pofenmels font Porten-feigne,Portegui-
dumPortc-uotaireÆaife-main,PaiTe-pié,
Garde-robe, Comte-chiai)Poli-apiézlefi
quels [ont entierement François. Et en
cela ne culent nullement au Grecs,qui
ont leur Grofphomachc , lequel elegam-
men: le Courtizan François pourra appel
Ier Porte-pil ou Porte-dard: 84 furmontët
les Latius,qui iamais ne fceurët [enrichir
leur parler de mots ainli compofez.1efity
bien que l’ont recuidee & outrageufe Gre
ce me dira, qu’outre la côpofition, ell’ha
d’habondant,& comme ornement fuper-
fin de la compoficion: mais ie luy refpons
que le tout bien confiderémefte grand’ ri-.
chellè Pluconique (comme dit l’autre)
n’eft que Fragile potterieæar tout reuiët
à vu : 34 qui bien s’empecheroit à. Fueil-l
latter les liures François , on trouueroit
vne legiü de mots en de compofitiômufl
fi dignesd’efire vficés que les leurs. Pour
le pueront ,Ifizute de plus grand loilir, me
clic le Plait’îr d’y fougenaul’si que ce

n’efl:



                                                                     

P o E T r q vu si 7g
n’eli pas mon but de vifer l’a. Qilaut aux Contre
mots controuués &faints , i’en ay pre-faine:
dit aucuns, 8: cit facile à vu chacun ’
de eontrouuer, par telle conuenancc que
reigle y fuit gardee.Voyczœommc Trom
perte à. raifou de l’inllrument vocal qui
fait Tronc: Cliquet, cliquetis: Cleron,
Cryflèrelle. Buffet, Abbayer d’vn Chien
qui fait abab: 3: puis vn tas de mots
que nous nuons en guerro,.commc Patif,
Pataf, qui (ont bien autant remuables;
que ceux defquels vfe le maiPt-re teneur
d’Ariftophanes, en fa Commocdie , nom-
mes les Grenoillesfi’arquoy il me feins-
ble qu’on doit commander le taire, 85
brider du Pythagorique Silence, tous
ceux qui cy aptes, non feulement die
tout 8: maintiendront nofire parler
Prançoys eftre paonne: non’copieuxi.
non propre, nonexprel’sif du vouloir:
mais quiefiî moins, tous ceux qui en
auront foupfon 8c en douteront, ne te-
nant le contraire pour plus grand’ ve-
rité que les refponces des lactés Oracles
du Delphique Apollo: car cela cf: fans
contredit tout notoire, que nome lan-
gue Françoyle elt pour le prel’cntfibien
cultiuempollie, 8c limee, «que nous ne
craignons de l’Efpaguol le Caliillan, de

p .’ - 4



                                                                     

75 rie-nonsl’ImIie le Thufcan : non qui plus’efi’,celle

excellente Attique douceur , iadis vinant
le Demofihenc 8: le Xenophon , tant
renommee par toute la Grece. En quoy
me [omble ce rogne auoir cité bienforo
tune: que depuis que les Gots 8c Van-
dalles mirent l’Italie à. fac(quifut, (i ic
ne me mefcoute , l’an aptes la natiuité du
fils de Dieu, quatre cens cinquante 8c
Îepr) Une fut un liecle mieux parlant
que cefiuy cy tant 8c fi fort , tout home
"d’efprit a mis peine par inuincible sa en-
durcy labeur à façonner celle langue,par-
nuant quafi toute rongea des teignes 86
vernis, au plus profond du coffre d’igno-
rance enfeuelie 8c cachera. qu CR cau-
fe de-quoy ie ne me puis affésfelon mon

ré, colerer a: decharger contre vu grand
nombre de demy mors,radoutés, 3c écer-
nelîés vieillars,lefquels ne veulent que
Dames 8c Damoyfelles d’honneur,lifeut
à: tiennent propos auec toutes fortes de
liures honnefies: mais d’vne plus que
inhumaine inhumanité, 8c feuere feue-
rité les bannilÏent de la compagnie d’vne
Adolefcence Clementine , voirei de la
vieillell’e aufsi (fiiamais cet home là. fit
rien qui ne fut, vieil, mouillé 8; retraita
8: qui n’eul’t pafsc’ en fou efiudc poule

mei -



                                                                     

FOETICL’VESZ .77”
meilleure correction 8: aduis le feptie-
me hyuer) d’vn Iean le Mairej, d’vn
Roman de la Rofe. St de plufieurs au-
tres qui font de telle trempe. Mais puis
quece vent d’affeéiion m’ha fait flotter
iniques à ce; port, icy ietteray Ancre, 6c
m’arreflîeray,admonefi:ant toute Damoy-
folle, 3C fille,ayant vn efprit cueille. 8:
ange de quatorze à quinze ans, de laich-r
arriere celle crainte , 8c d’accoller , em-
braller, 85 baifer tous liures honnefies,
enrichis de bon langage: 8c par la le-
cture d’iceux,pollir a façonner leur’paro-
le. laquelle cil aucunefois’tant nice 8c
mal (lrcil’ee , qu’il n’eût home , tant il (oit

citourdy 8: bague des oreilles,qui ne il:
fcandalize oyant leur façon de parler.
Quant cil: des liures Theologiens & my-
lliques, ie n’en’parlefaucunement: facent
v3: difpofent touchant cet article , ceux
qui lentendent mieux que moy, felon
le profit d’vn chacun. Defîa en maintes
villes deFrance, .comme à Paris a Blays,
LV011 , Tours , Ambcife , les Dames ont
effacé cette. crainte, 84 ont accouliumé
leurs parens à ne s’en ebahir , mais s’ef-
iouyr quand ils voyant vne fille ou femme
vfer d’vn propre 8c conuenant au
propos qu’elle deduit. Nofire efpoir cil:-

F s



                                                                     

78 r t c r r o N s
tel,qu’aprcs quelque .7175 de temps,cefirc
bonne coul’mmc gagnera le cŒur de tout
hommsil ne tient mut peu de l’homc
qu’il foi: contraire à toute humanité:

quels font auiourdhuy plulîeurs plus fo-
limires quelhucicuTimon, vinant en-vn
Tartre hors 1.1 ville pour fuyr toute fo-
ci::é:cm- aux lim’ont autre ville, ne
champs queleurmnifon, en laquelle (la
paour (l’y voir quelque chofe plus excel-
lîte queux malines, ils n’y FoulFriroyeut
vu autrehomczimisilsviuenrà eux tous
feulsmommc reclus 6k iuïcnlis de toute
l’humaine conucrlîuion. Voila qui fait le
plus (bullé: que ieuucs efpritsnant malles
que fane-nias or qulilsifoienr d’vne nature
treslaeureufc,quils ayant motifd’ofer s’en
tremettre de cliofcs difficiles s’abatardif-
fent:& Eultedlauuir veu 1 leu, a? ouy , les
garde d’auoir fceu. ch que ce niel’r pas
afscz de Iire.cnri1 efi certain qu’en nom-e
langue Françoife. la prononciation au
toute autre que l’efcriturc, par clpecial en
tels mors qua,difoicnt, faifoicnt , 8c leurs
IemblablesÆarquoy il fait: de nccefsité,
que celuy qui veut gargner l’vfage de bien
garlerIc-ic (lumen: en la cfipagnicdcgens

ieu parlans: à mimi quelaivoix viue luy
aura plus mû acquis ce graud’vfuge, que

L a



                                                                     

rom-nuis. 75.la muette 16&ure de tous les Romans
du monde. Mais à ramie me lemy for;
uoyé a; auray lzlclié bride à monaffeâion

par trop rraanortec, Pour Ignorance de
Plufieurs.

L’INNOCENT
EGARE’ AV LECTEVRal

SALVT. M
M Y lcé’ceumu dois confide
rer en la leôturede cri-pré-

I fantliure, deux chofes: la
promiere que nous huons

. V efcrir, partie pour monflrer
le grand abus, natrums: ignorance de lla-
bufce Antiquité, laquelle li Iong- temps a
miferablemem idnlutré,& attribué l’hou»
neur Lieu à vu Peul n 1 F. v vnique ylafmæ
munie nous tous , aux choies terrefhres
8c mortelles , ar iceluy Dieu cree’es 84 mi.
fes en ce momie , pour Jyder 8( ferme (a.
monture, qui eû l’liome: parricâ celle fin
que les poëlies Se hifioires anciennes, lof-
quclles (ont toutes femecs 3: enrichies
de telles fablcsme fullènr à prcfent ca-A
cimes à tous ceux qui,ou.à raifon du fexe,

- com



                                                                     

8:0 B x c r 1 o N x
comme les femme-mou à ceux qui par Fau-
te de loilir, & à caufe de leur ellat incom-
patible auqu’ l’efiude, ne fe font peu amu-
fer aux Mufes,& vacquer aux lettres,tanc
Latines que Greques. La feconde . quefi
nous cuisions voulu chercher par les au-
theurs, tout ce qui faifoit ànofire propos
nous enfsions Fait vn grand amas d’oppr-
nionch plus fouuent diuerfesmomme f6-
roit facilede monfi’rer en la diuife de la
painture de Cupido. auquel les Poët’es
Grecs ne donnent point d’aisles: difans
que lors qu’ilvolaIau Ciel pour rendre les
Dieux fous fou obeillËîceJuppiter les luy
cita, icelle fin que de rechef il n’yvpenl’t

reuoller. Tout au contraireles Latins ont
tracé celte fable , 8c les luy ont toulïours
gardees.l’arce moyen nous enfsions don-
ne plus de peine au leâeur, que de plaifir:
Cc qui nous full aduenu tout au rebours
de nofire intention ,laquelle n’en que de
refiouyr. A mifon dequoy nous allons
vsé en noflre langagelde la plus grand’
facilité qu’il nous hacfie’ pofsiblc: aymans

mieux par mots reculs du vulgaire eflre
entendus, qu’en cherchant mots exquis 85
antiques, obfcurfir nofi’re propos. Afsés
aducrtis que ceux la. faillent grandement
qui slefiudientâ trouuer vocables "enclinsv

au.



                                                                     

yozrilcxvnî 81
«l’antiquité , a; prefqué delia oubliés,pour

rendre admirable leur cfcrit , .3: qui le
plus (aunent, tamil font alfaftés à telle
choie, ne pardonnent aux mots Grecs.
lefquelz ils ecorchc-nt tous entiers,& en
farciflènt leur lîgagc:qui cit vn peché (or
qu’il ne prouienne que de trop fauoir)
intollerable: principallement quand l’au-
theur veut efh’e entëdu,com me celuy qui
n’efcrit ne Coq en llAfue, ne Satyre. Iene
doute pas quiancuns defdiés inialdire.
a; qui ont voué leur languq si damaient
iront niefprifaus ce peut traité 3c l’au-
theur, comme celuy qui s’il fe fientoit de
bon efptit , ne fe deuoit tant abaftardir
que diemploycr fa bien efcriuante plume.
8: f0nrlauoir(s’ilen auoit aucurÙen matie
refi petite. Maisie ne veux qui-à telles

ens autre chefs fait refpondu fors, que
Fargunient que nous auons p in: en main
ne Te doitappcller petit, veu que tant de
doctes anciens ont (ne à rouller celle pier-
re.&: quiet qulil fuflpetit, 84 qu’il moult
mente diarrefler l’entendemët, qui auroit
pouuoir de palier outre. Si cil-ce que fans
raiibn en feroit blamêr llautheur, lequel
sil s’efi demis à chofc fi halle, il ne l’a Fait

que pour par-cy aptes (lors que le temps
aggreable , 84 falune riante-luy donne-

tout



                                                                     

82, I r r c T r ou s i
tout meilleur pennagejplus haut attain:
(in: St d’exiger fun vol vers la refplandif-
faute lumiere de quelque bien ne St vi-
ctorieux Prince: voulant s’efprouuer , a:
mettre en peril [on efiwrit es choies pe-
tites. nuantques’empefcher des difficiles
8c grandes.iaç0it-Ceqrfen petite entrure (a
paille bien cognoiûrela bonne nature 8:
ertiliïe’ d’vn efprit y voire aucunefois

mieux qu’en vu grand.Car celuy ne doit
encourir mcfpris 8e contenuement , mais
a deferufï louange . qui fait traduire’pe-
rites choies felon leur qualité. Autant
cil: renommé le capitaine des Poètes Ho-
merc,pour la Guerre des Rats, Chats, se
Souris, que pour fou Iliade 85 Odyflëe: ri.
raifon que li decemment il a traité tous
lestieumqulilfiiit fuffifante prenne , que
îlelloit celuy [cul qui fanoit drelin les
Batailles des Rats St souris,lCiIr donnant
l’liarnois &’ llequippage tel que vray fem-
blablcment le pourroit Peindre: &iqu’il
fanoit armer les Dieux 8: les homes:
(clou leurproprieté dil-Îercnte. Car En a’
bien àardé’le (lobent en l’armeure& ac-"
couliËément dru Dieu MUSC, Se Cu capl
parangonnant le Courfier (un Cheualier.
comme d’i-leâor ou d’Achiles: moins il
niatrianai’lléion’efprît 51 proiczéfon pat-

* le:



                                                                     

rouirons: 85lcr cloquent, en armant le Dieu des Gre-
noilles, (barbât Souris , &quelqu’vns
de leurs fiïuzlars , comme Grcvligozier;
Tirelardon, 3c autres. Parquoy ie ce flip-
plie lecteur , que la mediocrité de l’argu-
ment quenous traitons, ne te donne oc-
caliô de foupfouner l’autheur ne pouuoit’
faire plu? grandœuure:& ne fois ebaliy
fi en lifant’le prefent traité tu ne trouucs
celles magnifiques amplifications 5k pom-
pes oratoires, baffles 8: confluâtes divisa
langage excellent, a: parollcs bien dine-l
ressalefquelles outre les OrateursÆlifioÂ
riens,& Poètes ont de confirme vfer. Car
fii’cuflclentreprins. telle entreprinfc ,ie
n’aille pas en eggrd,mais enfle fait inin-
re 311:1 matiere lubieâez laquelle or que]-
lepanicipe tant de liliiftoire, que de la
Poëlîrfi elle qu’elle cit plus didaflique,
oeil àdire,donnant preceptc & enfeigne-
ment,

FIN.

Afsés fait qui En rtu ne palle.



                                                                     

SEIGNEVR DV
- SOVLCY A L’INNO-

CENTIEGARE.

  Amant (Amy) que voulufiès reduyre
L’amour des Dieux en Frîçoys doàemër.
Tu feflois fait par Apcjllo conduire
Pour’Jes voir tous dedans le firmament:
Puis en Enfer par Charon,pour vrayemët
Y voir Minos, 8c Pluton’ odieux,

Tant tu nous as defcrit parfaitement
Les Infernaux 8: les celefies: Dieux.

Efchiec 84 mat.

1 a: N fi;
Î ’whfifmf’


